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ESSAI DE CA TEC H ISM E

N A T I O N A L ,
ou

P R E C E P T E S  P A T R IO T IQ U E S  

à l’ufage 

des Enfans de la Nation;

Detnande. n’entendes vous par ce mot,
Patrie ?

Reponfe. Ce qu’on nomme Patrie, eft une 
étendue de Terrain compofe' d’hom mes, 
qu’on appelle habitans, pariémé de Villes, 
Villages, Ham eaux, Forêts, Bruyeres, 
Rivières &e, eu ua m ot, c’eft le païs où
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l ’on a pris naiflance. C^ef! là, où fe trou­
vent le>plus chers objets de notre adora­
tion : Les Pareas, les A m is, les Campa- t
triotes, les ufages, &  les coutumes &c, ' 
auxquelles on efl attache &  par devoir 
&  par habitude.

D. Ces hommes n’ont ils pas fait des conven­
tions entre eux ?

R. Oui, ils en ont fait: Us font convenir de 
defendre pour leur fureté reciproque, leurs 
propriétés contre les invafions des étrangers 
qui voudraient les furprendre; ils- fe font 
donne's un ou plufiaurs Chefs, pour veil­
ler à la Police &  acfminiilrer Jes aiïair es j 
à la charge néanmoins d’en rendre compta 
à la Nation; c’eft à dire, aux habitons#

D. Marqués moi comment parmi ces habi- 
tans fe font introduits les Droits, les Pré. 
rogatives, les Privilèges ?

R. Comm e chaque individu tend fans cefle 
au bonheur, les habitan? qui par leur in- 
duflrie avaient acquis plus de biens que les 
autres, fe font arrogés Je droit de fe mettre 
audeiïus d’eutf; ils y font parvenus, en 
rendant des ferviceS aux mdîhs habiles, 
en venant au fecours des plus pareifeuec &  
en foulageant les plus malheureux, qui 
pstr tout font le plus grand nombre.
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D, Expliquas vous mieux.

R. Ceux donc qui par Jeurs avantages natu« 
rels 011 acquis, parleur îiaduflrie <5i leurs 
taicas fe firent le plus remarquer, devin* 

_ ĉs arbitres de leurs Compatriotes, qui 
leur accordèrent des Privilèges, des Pré­
rogatives pour les distinguer de ceux qui 
étaient les moins utiles <& pour rendre ainiî 
homagc à la Vertu,

D* Qu entendes vous par Vertu?

R. Vertu, c eft la même chofe qu'utilité’;  
car un homme qui travaille, qui s’ap­
plique 'devient utile à la Société'; &  un 
individu utile ne longe guères au m al; 
aiiifi il eil vertueux , puisqu'il fait des 
heureux, en fe rendant heureux lui-même;.

D. D ’où vient le nom de Citoyen?

R. Citoyen dérivé de C ité; il dérivé auliï de 
la terre ou glebe, car les cultivateurs fu­
rent les premiers Citoyens; puisque, tout 
en labourant &  en cultivant les terres, il* 
les défendaient contre les agréifions de* 
ennemis. Et ce ne fut que par fuccelïion 
de tems, que la force établit des légions 
itipendiées, qui par les variations &  les 
nciiïitudes des Etats devinrent très nécéf- 
iaires.
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D. Une armée ftipendiee eft donc neceiïaire 
dans un païs ?

R . Oui, elle eft très néceffaire; furtout lorsque 
les peuples qui avoifinent ce païs entretien» 
tient auifi des légions nombreufes. Mais 
il faut que ceux qui compofent cette 
A r m e e  fuient contenus par de bonnes ioix, 
afin que, pendant la paix, ils n’oppriment 
pas les habitans paifibles, qui en travail­
lant à leur bonheur, fervent utilement 
l ’Etat.

D. Qu’eft ce qu’ une loi ?

R, Une loi eft Pexpreflîon de la volonté gé­
nérale d’ un peuple ou d’une Nation.

jD. Ce font donc les Nations qui établirent
les lo ix ?

R. C ’eft cela; dans un païs où le peuple jouit 
do la liberté, c’eil lui qui fait des loix, aux­
quelles il fe foumet de bon gré  &  fans con­
trainte; bien différent en cela des autres 

’ peuples fournis au defpotifm e, ou un feul 
'd iète des lo ix , feion fon bon plaifir &  fa 

convenance.

D . Que comprenés vous par liberté ?

R  La liberté font les moyens que l'homme 
prend pour fe procurer le bonheur, fans 
néanmoins nuire à perfonne.http://rcin.org.pl



7
D. C ’eft donc là ,  ce qu’on entend par li­

berté ?
R. Oui, il n’y en a pas d’autre; tout ce qui 

Va au delà, n’eft que licence, de'lordre, 
anarchie.

Df Ou diïlingne cependant trois fortes de li­
berté: la Naturelle, la Civile, la Politique, 
comment comprendre tout cela ?

R , La liberté naturelle de l’homme eft celle 
qu’il reçoit de Dieu &  de la Nature; c’eft 
l’Etat de pure nature. La liberté C iv ile , 
eft celle qu’il gagne en vivant en Société 
avec les hommes. La liberté politique, 
eft l’état d’ un peuple, qui fe donne à lui 
même des loix foit par acclamation géné­
rale, foit auiïi par fes RepreTentans, qui 
expriment fa volonté. —  C ’efl ce qui f« 
pratique en Pologne, en SuiiTe, A n g le ­
terre, Hollande &c.

D. C ’efl donc là ce qu’on appelle un païs
- libre ?

R. O ui; c’éft là un païs libre; c’eft là , que 
l ’on trouve des Citoyens qui jouifTant des 
droits &  des prérogatives, qu'on ne trouve 
guère dans les païs fournis à un feul, font 
leur félicité, en faifant celle de leurs Con­
citoyens; c ’efl leur but unique,
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D. Quels font le? principaux devoirs d’urç 
Citoyen ?

R. Les principaux devoirs d?un Citoyen, font 
de travailler au bonheur de fa Patrie, la 
fervîr fidellement de fes confeils <5c de tou­
tes fes facultés ; la defendre contre les en­
nemi? du dehors &  du dedans s’ il y en 
avait ; foutenir de toutes fes forces, fes 
droits, fes privilèges, fes prérogatives, qui 
font en même tems celles de fes Concito­
yens; éviter de fe laiiTer feduire en aban­
donnant leur caufe, par des emplois 6ç 
des diitinélions, qui ne doivent être con­
férées qu’aux vrais fervices, au mérite &  
à la vertu; ne fe laiifer pas corrompre 
à l’attrait de l’argent, ce qui ferait le 
pomble de Pignominie. Car un individu 
de cette trempe, en vendant fa confcienee 
peur un vil intérêt ou pour un éclat leger 
<3c paiTager, vend fes Concitoyens, fa Po- 

„ (lente, fa Patrie; ôc il devient l’ objet de 
Pexecration de fes vertueux contemporains, 
ainfi que des générations à venir.

D. N ’a - 1 il pas d’autres devoirs à remplir ?

R, Il doit tâcher de connaître à fond le local, la * 
eonilitution, Si les loix de fon païs; mais 
furtout la M orale &  la Politique doivent
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faire fon e'tude continue; car fans elles 
aucun Etat ne faurait être heureufement 
gouverné. Il doit biea prendre garde, 
que les peuples voilios n’ourdiiTent des in­
trigues iecretes dans le pars ; qu’ ils ne s’in­
gèrent pas dans le gouvernement ou dans 
l’adminiflration; de'fe'rer à la Nation ceux 
qui par ignorance ou par pervcrfité fe la if- 
leraient induire en erreur ou entrer dans 
des cabales qui feraient naitre des inefin- 
telligeuces, des difcordes, des divifîons, 
dont les fuites font tonjonrs funefles î

D. Qu?eft ce que la Morale ?

ij?. La Morale eft l’art de rendre les hommes 
bons, fages &  vertueux,

D. Et la Politique ?

R. C’ert Part de les rendre heureux. Ces 
deux fciences doivent fe prêter nutuelle- 
fnent la main; car fans vertu, on ne fau-* 
rait obtenir le bonheur; &  fans bonheur 
à peine peut on prétendre à la vertu.

D|. Comment des peuples autrefois libres ont 
ils perdu leur liberté'?

i?. Ces peuples ont perdu leur liberté' par 
ignorance &  par feduchon, par corruption 
&  par pareife, P ig n o r a n c e ,  pareeque 
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des hommes n’ayant ancune connaiiTance 
de la Morale de de la Politique fe huilèrent 
aifément e'blouir par des itnpofteurs, qui 
fouvent font très rufés. —  Par féduclion, 
pareeque fans lumières &  fans experience, 
il eft facile de ie laififec entraîner. Par 
corruption , pareeque des hommes trop 
adonne's aux plaifirs, au luxe, au fafle, 
à la difïïparion ou auffi à la lezine, n'en 
ont jamais afies. Et enfin par pareife, 
car rien n’ efi plus aifé que de gagner des 
Individus fans prévoyance de qui ne refie- 
chiiTent pas fur les évènemens antérieurs ; 
de qui, contens d’un bien être préfent de 
ifoie' ne s’embarrafiènt guères de ce quiî 
pourra arriver.

D t Dans le cas preifant où la liberté ferait en 
danger quelle doit être alors la contenance 
du Citoyen?

R , Dans le cas d’ un péril imminent où fe 
trouverait la liberté”, tout Citoyen indifiin- 
élement doit voler à fon fecours de doit 
plutôt expofer fa vie que de fe laiifcr ra­
vir un don precieux qu’ il ne pourrait rem­
placer que par l'efclavage,

D, Mais la mort n?eâ elle pas terrible ?
R , La mort ne doit paraître terrible qu’à ces 

hommes me'chans &  mjuftes, à ces oppref-http://rcin.org.pl
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feurs iniques, &  dépouillés d’entrailles, qui 
auraient tourmenté en fens divers l ’efpcce 
humaine. Toute homme de bien ne doit, 
ni defirer, u craindre la mort. A  plus 
forte raiion , un Citoyen généreux &  ver­
tueux ne doit pas balancer d’expofer la 
vie pour fa liberté &  celle de fes Conci­
toyens; s’il agit autrement, il eft indigne 
de porter le nom glorieux de Citoyen.

D. Il n’eft donc pas permis au Citoyen de 
demeurer o ih f ?

R. Non, il ne lui eft pas permis de s’éloigner
»’ des affaires pour ne vivre que pour lui 

même. L ’équité lui ordonne de travailler, 
de s’ occuper du bien être de fa Patrie &  
d’ y contribuer de toutes fes forces: Il ne 
lui eft premis de vivre o ifif que, lorsqu il 
fe verrait dans Pimpoiîibiiité abfolue de 

faire le bien.

D. Quels font les effets de la liberté?

R. La liberté ennoblit l’hom m e, éleve foa 
an jc, lui infpire les vrais fentimens de 
l’honneur, le rend capable de ge'iérofité. 
d’amour du bien public, d’erithouftasme 
pour la défenfe de fa Patrie, de Noblefle 
de de vertu.http://rcin.org.pl
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D. Les moeurs peuvent elles influer Air h
liberté'?

R. Les faits hiftoriques attellent que fans 
moeurs une Nation libre ne peut longtems 
profpérer : Il fuilit que la corruption tant 
politique que morale s empare des coeurs, 
qu’aullîtôHa liberté' s’évanouit peu à peu, 
fait place a la licence &  l’elçlavage fuit de 
près. Les moeurs font la fauve-garde 
de la libeite; fans elles la liberté s’aitere 
&  ne peut longtems planer. Les moeurs 
font le Palladium des Peuples vraiment li­
bres, qui ont toujours été jaloux d’entre, 
tenir chés eux la pureté de i’ame. Dès 
qu’ une Nation libre néglige ou s’écarte de 
ce principe : des cjue la diflelution &  le re­
lâchement fcgliilcnt dans une République, 
les reiforts du Gouvernement le détra­
quent^ s’affaibliflent, la chofe publique 
court à grands pas à fa perdition &  de­
vient nulle. Ainfl fans moeurs, le foleil 
de la liberté sYclipfe ; & le defpotifme 
audacieux leve alors fa tête altiere.

D. Expliques moi ces termes, Amour de la 
Patrie, Patriotifme, Patriote.

R, L ’am ogr de la Patrie <5ç le Patriotifme 
font des termes iynonimes } ils fignif^ot
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la même choie; mais il faut que les difeotu« 
ainfi que les a&ions répondent, à la iubli- 
mité de ces mors. Il faut de l’adivite", de 
bons confeils &  des fecours. Le Patriote, 
eft celui qui met à exécution, ce que je 
viens dVnoncer*

D. Combien y  a . t- il de fortes de Patriotes?

Ë. Il y en a de deux fortes; le vrai Patriote, 
&  le faux Patriote.

XX À quels traits reconnaît on le vrai Pa­
triote ?

R. Le vrai Patriote eft ce lu i, q u rn c ft  ni 
caché, ni diffimule', ni fourbe; il n’eft 
pas même intriguant, car il ne demande 
pour fon zele, ni pèniions, ni charges, 
ni titres; (i on les lui conféré, il les"ac­
cepte lans fe deshonorer ; conteot d’être 
à même de pouvoir rendre plus de fervices 
â fas Compatriotes &  à fa Patrie,

D. Comment reconnaître J e  faux Patriote?

/?. Le faux Patriote, eft uri hipocrite &  par 
coiiicqtient u q  individu très dangereux  ̂

puisqu’il s'efforce par tous les moyens pot* 
fïhles de paraître ce qu’il n’eft pas. GVftf 
ti» masque. Il eft vrai qü’ il fai t k  idéhttp://rcin.org.pl



par fes cris redoubles, fon tapage, fes hur- 
lemens, les contoriions perpétuelles ; mais 
ce n’ eft que pour m ieux furprendre, pour 
éblouir, pour tromper. Il efi même in- 
iîdieux, puisque dans toutes fes entrepri- 
fe s , fous pretexte du bien publie, ii n’a 
réellement en vue que fon propre intérêt.

D  Peut on confier les intérêts de la Patrie 
à un pareil Individu?

R. Le Ciel nous en preferve : confier les in­
térêts de la Nation à un Individu de ce 
caracfiere, ce ferait vouloir troubler fans 
ceflfe l’Etat ;  ce ferait devenir v i& tm e  de 
fon ambition, qui en lui efi criminelle, 
car qui furprend, trahit, E t ferait il de 
la jufiice, de confier ifs  plus chers inté­
rêts de la Patrie à un traitre ?

J)„ Comment faut il en agir envers un traitre 
à la Patrie ?

R, Si la trahifon entre particuFers efl tou­
jours condamnable; d’autant pins faut il 
pumr un traitre public. Or s’ il efi géné­
ralement reconnu pour avoir trahi les in­
térêts de la Nation ; s’ il efi convaincu 
d’avoit entretenu des correfpondances il­
licites avec les ennemis de la Fatrie ; il faut
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fans beaucoup traîner la form e du procès 
Jui couper la tête; c’efl là , la regle; il 
n’y a pas d ’autre m ilieu. Toute autre 
confidération &  la pitié même devien­
draient alors criminelles* Car le faiut de 
la Patrie doit être la prendere loi»

D. La loi peut elle abfoudre un coupable?

i?. La loi doit être auilî feverc que la nature 
qui punit toujours ceux qui Poffenfent 5 
il faut néanmoins bien exam iner, bien 
approfondir l ’Etat des choies, afin de ne 
pas faire périr un innocent.

D. Puisque nous vivons en Société, dites 
inoi, comment la divife-t-on ?

R. L a ; Société fe divife en hommes qui font 
différentes fortes de métiers &  qui exer­
cent diverCes profciîlons* Mais en général 
on la divife en trois claffes; celle des Mo­
bles, celle des Bourgeois &  celle des la­
boureurs ou Paifans.

D. Qu’eft ce qu’un Noble ?

R. Un Noble efl: un hom m e, à qui le fou- 
verain à conféré ce titre; en recompenfé 
des fervices qu’ il aurait rendu à la Société» 
de fes talens &  de fes vertus.http://rcin.org.pl



D. Qu’entendes vous par un Bourgeois ?

R. Un Bourgeois eft un habitant des Villes 
qui par fan induftrie fon travail fe rend 
très néceflairc i’Etat.

D  E t les cultivateurs que font ils ?

R. Les cultivateurs ou paifans, cultivent la 
terre, iis la fécondent; fans quoi elle nu 
produirait que des bruyerés &  des ronces. 
Ils défendent l’Etat, vetiifent &  nouriiTent 
tous lés autres habitans. AinÎÏ ils font la 
fource de tout bien &  forment la puiiTancé 
de tout païs.

î). Ainfi ces deux ClaiTcs d’hommcs, paraii- 
fent être les plus utiles ?

R. Elles ne paraiifent pas feulement être utiles, 
mais elles le font très réellement* Car 
fans les laboureurs qui procurent les aifes 
&  les commodités de la vie, &  fans les 
bourgeois qui les échangent &  les façon­
nent, un noble ne faurait iiibfifier avec 
tout l ’or &  l’ argent de la te n e ; puisque 
ces métaux ne font que des lignes de ri- 
cheiTe, <3c non la rîcheife elle même. Ce 
qui demontre la ne'ceííite' de favo ri fer les 
tins, de les encourager, de ne point les me- 
prifer; d'alléger les peines, de fouiager

dans'
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dans leurs pénibles travaux les autres; leur 
témoigner la plus profonde reconnaiflance; 
les confiderer comme des amis &  des 
freres, &  les regarder comme Je principe 
&  la baie du bonheur du monde.

D. Un Noble ne doit donc pas meprifer 
aucun Individu de ces deux Clafles ?

R. N on, il ne le doit pas, &  il ferait très 
reprehenfible, s’il ofait Je faire. Ce pro­
cédé ferait reconnaître en lui, un manque 
de lumières, un défaut de inorale &  de 
politique dont il devrait rougir. Mais 
malhcureufement le de'luge des preju^e's 
n’a pas encore ailes baille ; on veut être 
noble à toute force, pour avoir Je droit 
inconcevable de meprifer ceux a qui on 
n'a pas accorde ce titre ; lans réfléchir, 
qù’un roturier* peut avoir autant de plus 
encore de Noblefle dans l’Am e, qu’un 
titre; puisque, être Noble fuppofe pofle* 
der neceflaircment de grands taleus &  de 
grandes vertus. Mais les îenehres difpa- 
r,aident a l’approche de la lumière.

D. Que conceve's vous par un pre'jugé?

R. Un préjugé efl un jugement qu’on porte 
fans examen.

Bhttp://rcin.org.pl



D ♦ Rendes cela plus clair ?

R. Je dis, que les hommes ont accoutume'* 
de juger &  même de décider des objets 
fans les avoir préalablement bien exami­
nés. D ’où il s’en fuit, qu’ils fe trompent 
toujours lorsqu’ils jugent d’aprcs la fuper- 
ficie des objets, &  qu’ils n’en approfondif* 

* fent pas exà&ement le fond. Cependant 
il leur ferait facile de fe détromper, fi

- moins pareiTeux, ils fe donnaient la peine 
de juger les chofes d’après leur utilité 
réelle &  confiante &  non d’après un éclat 
fugitif &  momentané, qui éblouit d’abord, 
mais qui n’eft pas de durée. —  Ce qui 
prouve la nécefiité où l’on e fi, de s’arrê­
ter, de méditer, de réfléchir, fans quoi 
tout va de rebours. Ainfi un préjugé eft 
l’effet, ou de l’ignorance ou des pallions,

D . Pour terminer dites moi maintenant en 
raccourci, quelles font les qualités d’ un 
vrai Patriote?

R, Les qualités qui doivent difiinguer fon­
cièrement un^vrai Patriote font celles c i: 
L a  franchifc, la force d’ame ou le courage, 
la confiance, la ferm eté, l ’a&ivité, <3c 
l ’attachement au bien public.

D. Quelles font les contraires ?
http://rcin.org.pl



R, Les voici: la baffeffe, la pufillanimite', 
l’inconftance, la lâchete, l ’ inertic &  Pin- 
différence pour le bien public.

D. Quelles font les Vertus caiaéleriiliques 
d'un vrai Patriote ?

R. L a  juftice, qui eft le foutien du monde 
&  la mere de toutes les Vertus; la Pcrfe- 
verance dans le bien; &  une Haine ver- 
tueufe &  foutenue envers les traîtres &  
généralement envers tous les ennemis de 
la Patrie.

ZL Dites moi encore, que faut il faire pour 
f  être eilimé de fes Compatriotes ?

R . Il faut leur montrer des talens &  des ver­
tus.

D. Et pour en être aime'?

R. Il faut leur faire du bien. C ’eft eu cela, 
que confide la félicité' publique &  parti­
culière &  des Hommes &  des Etats.
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tS lu x  fê n fa n s

3 D 3 E  3 L A  ^ A X I O H ' .

•î-^rvrvjfv-rvourvrv^^rv^f

v o u s , la plus belle efperance de vos 
Parens, chers Enfans de la Patrie; Vous 
que le fort defiiiic à la fervir, la défendre, 
&  en qui bientôt elle va dépofer toute fa 
Confiance, en vous délivrant le dépôt pré­
cieux de fes plus chers intérêts j Penies 
que jamais vous ne pourre's remplir d i­
gnement une oeuvre fi augnfie, qu’en 
acquérant des connajfiances utiles &  des 
lumières, fans lesquelles il vous ferait im - 
poiîible de la fervir utilement &  avec f i ­
délité: Tene's pour confiant, que Pigno. 
rance efi la mere du vice &  le principe
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2 1

de toutes les erreurs qui fe font établies fur 
la terre; &  qu’ainfi, elle eft l ’ennemi le 
plus redoutable qui s’oppofc au bonheur 
des hommes* Cherchées a vous diftinguer 
par des inclinations louables &  des fenti- 
mcns généreux. Souvenés vous, que la 
noblefle n’eft rien, fi elle n’eft accom­
pagnée de talens &  de vertus ; qu’être 
noble, c’eft avoir trop de refped pour foi- 
même, pour confentir à s’avilir; que c’eft 
avoir acquis par les talens ôc Tes fervices 
des droits a la considération de fes iem - 
blables ; Qu’etre noble, c’eft perifer avec 
noblefle. Qu’avoir des privilèges, des 
prérogatives, ce n’eft pas violer impuné­
ment les réglés delà  juftice, de meprifer 
les lo ix . d’écrafer les malheureux; mais 
que c’eft faire valoir les droits de l ’équité; 
c’eft jouir de l’indépendance, en ne de- 
pendant que des loix ; c’eft defendre la 
Patrie, c’eft la maintenir dans fes droits; 
c’eft protéger fa liberté'. En un mot, être 
noble, c’eft avoir de l’honneur, c’eft à 
dire, c ’eft mériter l’eftime de fes Conci­
toyens, &  craindre plus que la mort de 
perdre un featiment que rien ne peut rem« 
placer,
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N'oublies jamais' que fans moeurs, fans fa. 
geife &  fans vertu, on ne peut pas être *
bon C itoyen ; non, on ne l’efl pas. —
Sans moeurs, l’homme fe dégradé de fa' O
dignité ; quelle d ignité, que celle de 
Photnme! Sans fageiTe, il ne peut donner 
que des confeils pervers à fes Concitoyens, 
à fa Patrie; fans vertu, il les deffert &  
devient leur ennemi. N ’oubliés jamais 
qu’ il ne fuffit pas d’être libre -pour être 
heureux ; mais qu’il ne faut point abufer 
de fa liberté, ne point la laiilêr dégénérer 
en licence, ne point en faire un ufage in- ,
jufle : N’oublies jamais, qu’ il, ne iuffit pas 
d ’être lib re , pour conferver fa liberté'; 
mais qu’il en faut connaître le prix, la 
regarder comme le plus grand des biens ; 
ne point la facrifier à des intérêts fordides 
ou à la paillon fervile de l’argenr, qui 
plus que toutes les autres, eft propre à dé­
grader les am es, à rétrécir le coeur, à 
conduire l’ homme à l’esclavage. N ’ouhlie's 
Jam ais, que la liberté ne peut être bien 
defendue que par des ames nobles , hon­
nêtes généreufes ; &  qu'elle ne peut long- 
tems fùbfiller, quand elle n’a pour fou- 
tiens, que des ames vénales ou des hom ­
mes corrompus. Souvenés vous enfin,
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de ne jamais féparer en aucun inftant de 
votre durée vos intérêts, de grands inte'- 
rêts de la Patrie ; car* comme c’eft d’elle 
que vous tenés tout, aufli.vous devés vous 
tout entiers à elle. C ’eft ainfi qu’en par­
courant la glorieufe carrière du C ito y e n , 
vous ferés dignes de porter ce grand titre, 
le plus beau dont un mortel puiffe être 
décoré.

C ’eft furtout dans les fentimens honnêtes &  
généreux qu’une éducation vcrtueufe &  
véridique femera dans vos ames, que vous 
trouverés les motifs les plus preilans d'un 
attachement fincere &  ftable envers votre 
Patrie. Elle vous d ira, cette éducation, 
que pour être refpedés, il faut commen­
cer par vous refpeéler vous mêmes. —  
Elle vous dira, que quiconque fe meprife 
lu i-m êm e, ou ne fait point de cas de 
Feftime des autres, ne peut devenir qu’un 
Etre très v i l ,  très méchant; &  que c’eft 
de cette difpofition, que découlent, la 
baiTeife, la lâcheré, la complaifance cri- 
minelle, la trahifon même êz une foule 
d’a&ions deteftables. Elle vous dira, que 
ceux qui ne s’ embarraffent point de leur 
réputation ou de l ’approbation des hom-
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m es, ne font rien pour la m ériter, &  
n’ont pour l’ordinaire que des idées très 
fauifes de la morale &  des vertus réelles* 
E lle  vous dira, qu’on ne peut prétendre à 
l'elhm c de fes Concitoyens, pour des qua­
lités frivoles ou des titres fuppofés; mais 
que l ’eilinie de foi doit être fondée fur 
des taiens, fur des vertus, fur des bien, 
faits. Elle vous dira, que l’houneur efi 
un des plus puiffans reilort de la nature 
humaine; que l'honneur, comme la vertu, 
11e peut être foiidement fondé, que fur 
l ’utilité; &  qu’il n ’eil qu’un vain fantôme, 
quand il n’a d’autre appui, que des pré­
jugés. des conventions folles, les caprices 
de la mode. Que l’homme d’honneur, 
ne peut e’ tre diflingué de l ’homme de bien, 
de 1 homme utile, de l’homme qui pro* 

.cure du bonheur à fes Concitoyens. Que 
la vengeance ainh que la cruauté, annon­
cent une aine lâche &  féroce, qu’elle des­
honore la nature humaine &  qu’elle efl 
indigne d’un coeur élevé, humain, efli- 
inable. Qu’ un homme d’honneur, efl 
un hom m e, qui jufte, fenfibie &  humain 
poifede des qualités vraiment dignes de 
1 eflime de la Société. Elle vous dira, 
que fecourir les malheureux, être utile
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à fes Compatriotes, c’eft fervir la Patrie; 
. qu’aimer les hom m es, les fervir, c’eft 

aim er, c’eft fervir la Divinité, &  qu’ il 
eft impollible de Patiner ou de la fervir 

 ̂ autrement. C ’eft à elle , à graver dans 
vos coeurs les droits &  les devoirs du C i. 
toyen, c’eft à dire, de l'homme libre, 
qui devient un esclave, dès qu’il les aban­
donne ou les négligé, Elle vous diraj 
qu il n eft pas permis a l’homme qui vit 
en Société, d’être indiffèrent fur les maux 
qui la touchent : Q ue, quiconque 11’eft
pas profondément indigné' de Pinjuftice 
&  du crime, eft un mauvais fujet, &  plus 
mauvais Citoyen encore ? qui méçonnait 
fes véritables intérêts : Que, quiconque
permet le m al, qu’il pourrait empêcher,' 
fe rend complice du crim e; &  que, qui­
conque abandonne la caufe de la Patrie 
&  de fes vertueux Compatriotes eft un 
lâche, un traître. Elle vous dira enfin 
de rendre à vos Vaiffeaux la liberté, à la. 
quelle la nature leur donne des droits légi­
tim es: une démarche fi grande, fi noble, 

.les tendra plus atftifs, plus laborieux,, plus 
'juftrieux, la Patrie leur deviendra plus 

r.» . ..s ^  béniront les Maîtres dans les-
— reconnaîtront la fource de leur
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félicité durable. Ainfi ce fera d’une plus 
grande abondance, de la puiffance, du 
courage &  de la vertu de tout un peuple, 
interêiTe au bien-être de la Patrie, que 
dépendront &  fa grandeur, <5c fa félicité 
&  fa gloire. Ainfi la liberté qu’ils pofle- 
deront, leur laiifera toute leur activité de 
ouvrir^ un vafie champ à i’induftrie. —
Ainfi vous jouirés de tout ce que vous êtes 
en droit de défirer, quand, avec des con- 
«aiifance's &  des talens utiles, vous ferés 
votre bonheur, par celui des autres; vous 
pourrés prétendre à leur efiim e, à leur 
am our, &  vivre fatisfaits du plaifir d’être 
des Citoyens précieux à votre Patrie.

Cultivés donc, aimable de brillante jeuneiTe, 
cultivées la fageffe; rendes vous reeom- 
mandable par la fimplicité &  la pureté de > 
vos moeurs ; que vos aines fenfibles 
s’échauffent pour des vertus néceflaires à 
votre félicité &  à celle de votre Patrie. 
Apprenés a être jufiest, humains, fidelles 
à vos devoirs ; prêtés vous aux confeils 
de équité, de la bienfaifance, de ¡’acti­
v ité , du travail; craignes l'oifiveté, qui 
deviendrait pour vous itne fource de per- 
verfité. —  Rendes, on ne peut trop le 

?http://rcin.org.pl



• • /

«  &  S i  , 8 7

redire, rende's à vos femblables la liberté 
' que vous leur d e v e s ,. fans laquelle, les 

dons de la nature deviendraient tôt ou 
tard précaires &  pour eux, &  pour vous. 
Renonces au droit de poiTeder des ferfs, 
brifes leurs chaînes aviliiTantes ; de cette 
maniéré, en augmentant leur félicité, vous 
vous en fere's des amis, qui augmenteront 
la fomine de la votre; &  vous goutere's 
à longs traits la gloire d’avoir fait des 
heureux, vous feres chéris de la raee pre- 

• fente, comme vous feres be'nis des races
. futures.

£

-y-
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t r e  grand, intelligent, &  con- 

fervateur; Tu donnas la liberté à 

l’homme, afin qu’il fut heureux. 

L ’homme ingrat dans ion délire ofa 

la ravir à fou femblable, qui lui 

même préféra la fervitudc pour 

vivre dans l’indolence, la mifere &  

fe rendre complètement malheu­

reux» O combien infortunés font 

ces Etres abjets, dénués du fentiment 

délicieux de s’eftimer, &  qui mé- 

copiiaiiTent leur diguité* Ne fouf- 

fres pas, Grand D IEU , qu’on avi- 

^ s jo n  kouvrage &  que tes créatu-http://rcin.org.pl



res deviennent la dériiîon d’un 

defpote orgueilleux. Qu’elles eef- 

fent d’être l’opprobre de la nature, 

en fe relâchant de leurs droits ; 

droits, qui forment l’eifencc des 

Etres raifonnables auxquels tu com­

muniquas une parcelle de ta divine 

intelligence. — Confervateur du 

genre humain, toi qui l’embraffes 

tout entier, donnes nous la force 

de refifier aux pièges, de repouifer 

les fedu&ions de nos ennemis, qui 

en même tems font les tiens, puis- 

qu ils veuillent que notre fort dé­

pende de leurs caprices &  non de 

ta fuprême &  éternelle volonté. — 

Et comme il t’as plû de nous ^ ire  

naître dans un coin du vaiîe uni­

vers , que tu réglés &  diriges dans
http://rcin.org.pl



ta magnifique SageíTe, &  qui doit 

être agreable à tes yeu x , puisqu’il 

porte, l’empreinte de cette divine 

liberté, que tu accordas li libérale­

ment à l’Homme: daignes veiller 
fur l’intégrité de cette terre, que

nous appelions Patrie, puisqu’elle 

nous à été transmife de nos Peres; 

veilles à la confervation du Roi, au * 
bien être de nos Concitoyens &  de 

tous les habitans ; &  prélïdes enfin 

aux délibérations de nos vertueux 

Repréfentans. Ainfi nous exalte* 

rons, nous bénirons à jamais ton 

Augufie Nom.
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